
chronique économiqu e

Le litchi : un fruit exotique en pleine expansio n
dans un marché européen en mutation

En dix ans, les litchis frais commercialisés
en Europe sont passés de 2000 à plus d e
11000 tonnes . Ainsi, dans la gamme de s
fruits tropicaux, le litchi se situe au mêm e
niveau que la papaye et dépasse le fruit
de la passion .

La période de forte consommation e n
Europe s'étend du mois de décembre au
mois de mars, ce qui coïncide avec
l'approvisionnement des marchés par de s
fruits transportés par bateau . Le transport
aérien est aussi utilisé par les exporta-
teurs, mais il est en général réservé à
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l 'acheminement des litchis haut d e
gamme .

Deux origines se partagent l'essentiel du
marché européen : deux tiers pour
Madagascar et le tiers restant pour
l'Afrique du Sud . L'île de la Réunion e t
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l'île Maurice ne réalisent que 1 à 3 % de s
ventes en Europe (figure 1) . .

La France est le principal pays consom-
mateur de litchi avec près de 80 % du
total européen .

Madagascar

stratégie d'exportatio n
Actuellement, le volume de production en
litchis fourni par Madagascar ainsi que
son organisation commerciale lui permet-
tent d'être le premier fournisseur .

Cependant, pendant les deux dernières
campagnes, malgré cette stratégie d e
commercialisation, plusieurs événement s
sont venus perturber l'équilibre entre
l'offre et la demande :
– les prix de vente sur les marchés euro-
péens ont chuté à cause de la mise e n
marché de quantités très supérieures à la
demande ;
– les retards des bateaux ont entraîné u n
encombrement sur les marchés ;
– la maturité des fruits a été décalée
d'environ 15 jours par rapport à la date
prévue par les opérateurs commerciaux ;
– le contrôle des exportations et des
importations a été insuffisant ;
– deux cyclones en 1994 ont provoqu é
des dégâts importants .

Face à cette situation, les exportateurs
malgaches ont essayé de restructurer l e
système : tout d'abord, en signant un e
convention réglementant de manière
stricte les exportations de litchis e t
ensuite en choisissant un panel d'importa-
teurs .

organisation de la productio n
A Madagascar, la production de litch i
n'est pas organisée en verger. Les arbres
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Figure 1
Importations européenne s
de litchis en provenance
de l'Océan Indien .

(5 A. 20) sont plantés autour des maisons ,
ils sont en grande majorité âgés (20 à lm
ans) et dans l'ensemble assez mal entrete-
nus . Pour la commercialisation des fruits ,
les agriculteurs passent par un collecteur :
les litchis sont vendus soit au moment d e
la récolte, soit bien avant, à la floraiso n
par exemple .

Cette production se situe dans les zone s
accessibles de la côte Est du pays . Deux
zones sont exploitées pour l'exportation :
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la principale (95 % des volumes exportés )
est celle de Tamatave ; la zone de
Mananjary-Manakara envoie aussi des lit-
chis vers l'Europe (4 % des volume s
exportés) . La région de Maroantsetra peu
développée pour le moment est promet-
teuse puisque c'est la zone de productio n
la plus précoce du pays .

94-95 : moins de fruits ,
plus de contrôl e
Les zones traditionnelles de production
de litchis ayant été durenlent touchées
par les deux cyclones du début d e
l'année, il faut s'attendre à une pénuri e
de fruits en provenance de Madagascar
pour la campagne 94-95 . Les expor-
tations prévues tomberaient à seulemen t
4 000 tonnes contre plus de 8 000 lors d e
la campagne précédente . En plus de ce s
prévisions pessimistes, les contrôles dans
la pulpe et dans la coque des résidu s
d'anhydride sulfureux vont devenir systé-
matiques à l'arrivée des litchis en France .
Cette situation risque de pénaliser cett e
origine, jusque-là en bonne place sur l e
marché européen .

Afrique du Su d

forces et faiblesses
L'Afrique du Sud est à l'origine du déve-
loppement et de la consommation du lit-
chi en Europe . Avec 1 500 à 4 000 tonnes
de fruits par an sur les marchés euro-
péens, elle est actuellement le deuxièm e
exportateur . Pour ce pays aussi, la der-
nière campagne, la plus mauvaise depui s
cinq ans, a été perturbée par une séche-
resse très marquée ainsi qu'un march é
européen déprimé .

Une des forces de l'Afrique du Sud est le
professionalisme des acteurs de la filière .
D'une part, la production est assurée pa r
des arboriculteurs, ce qui permet d'avoi r
de meilleurs rendements qu'à Madagasca r
et de garantir une certaine qualité .
D'autre part, des opérateurs privés ont l a
maîtrise totale de la production à l'expor-
tation ce qui leur permet ainsi de déve-
lopper des liens commerciaux avec de s
importateurs européens depuis de nom-
breuses années .



a
EXPANSION DU MARCHÉ EUROPÉEN DU LITCHI a

objectifs
Les objectifs actuels des producteurs
d'Afrique du Sud visent :
—l'extension de la période de produc-
tion ;
—l'obtention de variétés précoces et tar-
dives ;
—l'amélioration des traitements post-
récoltes . En effet, le traitement au soufre ,
qui entraîne des teneurs excessives e n
résidus dans la coque et dans la pulpe
des fruits, n'est plus satisfaisant . De nou-
velles solutions sont envisagées comme l e
traitement à l'eau chaude ou encore l e
trempage dans un bain d'acide chlorhy-
drique .

l'île Maurice
et l'île de la Réunio n

une demande locale très forte
L'île Maurice et l'île de la Réunion ont
actuellement des volumes de productio n
modestes face aux deux grands produc-
teurs africains . Par ailleurs, les exporta-
tions sont limitées par la très forte
demande locale et par les prix rémunéra-
teurs que touchent les producteurs su r
leur propre marché .

développer les exportation s
Pour avoir une place dans le march é
européen, les deux îles doivent dévelop-
per des stratégies originales .

• L'île de la Réunion s'oriente vers l e
haut de gamme avec des fruits non-sou-
frés, le pré-pesage ou encore le calibrage .

• Les exportateurs de l'île Maurice jouen t
sur la précocité en se positionnant, e n
Europe, sur le marché du litchi "primeur" .

le litchi : fruit "exotique "
ou de grande consommation ?
Le volume d'approvisionnement parfoi s
excessif et mal maîtrisé du litchi le fai t
passer du statut de fruit exotique, donc
rare, cher et de qualité, à un fruit d e
grande consommation . Ainsi, pendant la

saison de pleine commercialisation, o n
peut le trouver dans les rayons fruits e t
légumes des grandes surfaces . Une pré-
sence allongée du litchi dans les circuit s
de distribution européens au delà de s a
durée actuelle (5 à 6 mois) lui assurerai t
une place parmi les fruits courants .

L'accroissement rapide des volumes s'es t
accompagné d'une dégradation très nett e
de la qualité des fruits mis en marché .
L'absence de normes de qualité et le no n
respect des règles de base dans la com-
mercialisation et le transport des fruits e t
légumes ont conduit à une dérive gusta-
tive très grave .

Pour améliorer cette situation et réorgani-
ser un marché perturbé, plusieurs orienta-
tions sont prises :
—l'enrichissement de la gamme est pos-
sible par le développement de marques
ou d'appellations et la création de nou-
velles variétés ;
—une meilleure qualité des produits peu t
être obtenue par l'utilisation de nouveaux
conditionnements, l'offre de fruits calibrés
ou sur branches, la culture de fruits "bio-
logiques" ;
— de nouveaux marchés en Europe peu-

vent être développés en adoptant les pré-
sentations et les pratiques commerciale s
des pays cibles ;
—l'allongement de la présence du litch i
sur le marché peut être envisagé par
l'ouverture à de nouveaux pays exporta-
teurs (Asie du Sud-Est, Israël) .

Tous les professionnels de la filière son t
concernés :
—la recherche permettra d'obtenir de s
variétés précoces et tardives et d'amélio-
rer les traitements post-récolte ;
—les producteurs devront fournir de s
fruits de qualité et diversifier leurs pro-
duits ;
—les exportateurs et les importateurs e n
ouvrant d'autres marchés pourront absor-
ber les capacités exportatrices de la zon e
de l'océan Indien . 0

Pour en savoir plus :
LOEILLET D ., 1994 .

Le marché européen du litchi frais . Fruitrop,
n°5, 8-17 .
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